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GRi\KBES CULTURES 


AGROMYZA (MINEUSES DES CERE.'XES) 


L’nctivitc de ces mvegours sonble s*être intensifiée au cours de la senaine 
écoulée notanrient dans certaines régions de Picardie où des nines sont nettement visibles 
au loins dans certaines parcelles. 

Si la nuisibilité de ces ravageurs a bien été nise en évidence sur certaines 
céréales telles que les orges de printemps oV des différences de rondenent déjà appré- 
ciables ont pu être observées après traitement, il n*a nalheurcusonent pas été possible, 
pour diverses raisons, de mettre en évidence l'action déprédatrice de ces ravageurs sur 
d'autres céréales telles que les orges d'hiver et les blés. 

Les conditions de sécheresse de l'année, si elles devaient sc prolonger ^ous 
incitent pourtant à la plus grande prudence et l'on peut raisonnA'bl#a«ft‘t pfBMV 
l'action conjuguée d'une uauvaise alincnt.ation dc la plante, jointe à l'action dépréda- 
trice des Agroriyza peut amener certaines réductions de rendement plus ou moins importantes 
sur 1* ensemble dos céréales touchées par ces ravageurs. 

S'il est hors de question d'intervenir par une pulvérisation insecticide réalisée 
"à l'aveuglette en l'absence d'observation précise il nous faut insister sur la nécessité 
justement d'observer attentivement les cultures de céréales (particulièronent orge de 
printemps et blé d'hiver) situées principalement dans les zones chaudes de Picardie 
afin de deteminer l'opportunité d'une intervention qui pourrait se révéler nécessaire à 
très bref délai. 

Rappelons que le seuil d'intervention sc situe autour d'une dizaine de larves par 
tige. Ce seuil peut être rapidement atteint sachant qu'une mine peut abriter jusqu'à 
2 à 3 larves, 

Intejrvenir, si ce n'est déjà fait, al.ors que les mines sont encore peu développées. 
Se reporter aux indications données dans nos bulletins des 11 et 13 Hai (lutte contre 
les insectes ravageurs des céréales en végétation) • 

Nous insistons sur le fait que tout traitement réalisé trop tardivement est inutile 
et bien souvent néfaste. 

En cas d'intervention, proférer les produits n'ayant qu'une action limitée sur la 
faune auxiliaire. 

MELIGETHES SUR COLZA DE PRINT EMP S 

Les cultures dc colza de printemps les plus précoces, semées avant le 15 Mars 

par exemple, arrivent ou sont arrivées au seuil de sensibilité naxinale aux attaques de 

CCS ravageurs, c'est-à-dire entre le stade t boutons accolés encore cachés par les 

fouilles teminaies et D 2 s inflorescence principale dégagée mais boutons encore accolés, 

* 

Un danger est à craindre sur les cultures parvenues à oe stade d'autant plus que 
l'arrivée des néligèthes peut être brutale et massive si les conditions climatiques sont 
favorables à ces ravageurs (Tenps ensoleille, chaud et sec). A ^ 

^ • • •/ • • • 
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Observer attentivement et rtc façon qu'est pemanente les cultures parvenues aux 
stades décrits plus haut sachant que le risque n-axina se situe au niveau des boutons 
floraux encore très serrœ et caches par les feuilles. 

On estir.c qu'un t r^iter.ent devient necessaire lorsque l'on observe en noyenne dans 
la culture un insecte p^r inflorescence au stade boutons accoles et 2 à 3 insectes lorsque 
par le suite les boutons sont sépares. 

Rappelons que les néligèthcs représentent le principal cnnerii des cultures, colza 
de printemps dans nos régions. . ‘ ■■ 

PUCERONS VERTS (ilYSÜS PERSICAE) 

Une légère rocrurtcsconco d'activité et un vol assez pou important s’est nanifestc- 
Ics 18 et 19 H'»i, nais dans l'ensc-nble ôtsauf cas particuliers, ces ravr.geufs sont peu 
fréquents et difficiles h observer en Cultures. ' 

PUCERONS^NOIRS (;.PHIS F. K.E) 

Ces derniers sont notterxnt plus abondants que les précédents et les colonies sont 

bien installées au moins dans certaines régions telles que le Plateau Picard par eXérapJe, 

Les Cfinrtitions clir.a.tiques sont d'un façon -genér'* le f'’vor''blos à leur nultiplicatlon* 

« 

Obs.:,rver ''tt mtivei'^ont et fréqucnr‘.ent les cultures de betteraves afin de vérifier 
la réinfostation éventuelle de cos nencs cultures et do déteminer l’opportunité de re- 
nquYciçç première intervention conforcenent aux indica.tions données dans nos bulletins 
_ des 22 Avril/ 7 liai et 13 .'loi. (ce dernier portant sur le renouvelle’’ lent éventuel de la 
première intervention). 

R.app elons qu'un trait eiK-n t s'_avèrc nécc8S"’i_rc _lor3quc _1 'on obsoryo dq _30 à 100 
^ççrons noirs -pour 10 bettoraves ou une- bctterrvo' sur 2 pour tant un e- petite colo nlf * 

PEG0I«rYK DE ImV BETT2R..VE ... 

«W * 

Des pontes et galeries sont visibles loca.lement ’.ais sont la plupart du.tnps de peu 
d*iuport''ncc. D 'une r.rnière génér'’lc, ce problème ne semble pas très préoccupant dans 
l'iaaédiat. 

Rappelons toutefois que le traitement peut êtr-. nécessaire lorsque l'on observe 
locale' cnt, au nivo'.u de 1'" p'-rcollc 1 petite g''.lcric pour 2 feuilles on noyenne on 
particulier sur d^s plantes à f''iblc dévoloppcm.cnt. 

La sensibilité des plantes ay^nt atteint le stade 8 à 10 fcuilloscst Moins grande 
et un traitcr.cnt ne doit etre >>ntrèprio d^ns ce cas là qu'on cas de forte attaque. 

D0RYPH0RE_pE^L. . POIIFE DE TERRE 

■ PrésoncG localisée sur renousses de pomes de terre m.ais quelquefois aussi sur 
plantes en cultures ou j-’rdins. 

Il est bien entendu encore trop tôt pour intervenir, le traitciiont ne se justifiant 
que sur l.a présence de jeunes l'’'rvcs ayant la grosseur d’un grain de blé, ' 

ARIiORICULTURE FRUITIER E. 

Le clinat actuel est sùrtout caractérisé par un déficit hydrique inport'’nt. 

Cette sécheresse gCne l'alimentation d_s arbres. Certains éléjients sont absorbés avec 
difficulté et ôn peut fréqucn:;e-nt observer des synptônes de carence imputables bien, souvent 
à dùS déséquilibres alimentaires. 

• • • * • • 
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y.ctuelloncnt seules -les précipit^-tions abondantes pemettrnient de corriger 
fncile.rent cas problèmes. 

Sur le plan sanitaire on doit porter son attention sur les enneriis suivants : 

- Ln_T.^VELl^_P0ra_L5S_P0!J^IERS_ST_L^ 

Nous 0 ‘ ens enregistre: à ..rras des projections relntivci'cnt inportentes d’ nsec.. pores 
le 19 Moi. Le potentiel do projection est toujours élevé. Il faut penser à se protéger 
si des précipitations annoncent . 

- L'OIDIÜl'i POUR LES POlllIERS 

Dans les vergers fortenent atteints la protection doit être assurée tous les dix 
jnurs en noyenne jusqu’à l'aoûte .ont des roT-.eaux. 

- l^_-Raignee_rou^ poî-ü'isR L’T poïki :r 

Il faut toujours êtr^j très attentif. 

N''us vous rappelons que l'usage répété du coptane favorise leur nultiplication. 

Nous f7ons constaté la présence sur poirier de la Cécido. lyie dos feuilles. Cette 
espèce est un proche parent de la cccidonyie des poirettes. 5îlê s'^attaqûc ünîqucnont 
aux feuilles qu'cllc cnroul<_, défcrr.c et desséche. Si les conditions de tcnperâtûrê’"’ 
et surtout d’hu-'.iditc sont fav'' râbles, on peut avoir do 5 à 5 goncr'^tions par année. Les 
adultes do la pro .ière gé-ncr''tion apparaissent fin hai. 

En cas do forte att^^que, l'équilibre végétatif de l'arbre tout entier peut ctre 
gravenent cor-.pronis surtout s'il s'ogit '■'c jeunes sujets. 

Lutte ; 

La lutte chi ique contre les oeufs et les jeunes larves est rendue difficile par le 
node de vie de l'insccto. Si votre verger est atteint, nous vous conseillons une appli- 
cation sur le sol de lindanc à raison de 20 g de lindnre/hl suivie dans les 8 jours par 
une applic''tion sur le feuillage : - soit avec du lindajie à 20 g/hl ; 

- soit avec du parr.thion à 25 g/hl. 

CULTURE_LEGUMIERE 

Des foyers sont signalés en particulier sur les variétés précoces. La lutte chi- 
niquo ne se justifie qu'en cas d'attaque nassive sur des plantes ayant atteint le stade 
critique de la floraison. Il faut alors éviter une contanination iriportante des ovaires 
dès la chute des pétales. La prop^^gation de la naladic pourra être linitoo par l'utili- 
sation d'anti-nildiou type aanèbe nancczèbe (I 6 O g/hl de natière active) assocéée à un 
anti-botrytis type béno yl, carbendazin, dichlo fluanide.» . 


Lf^s Ingénieurs ch'^rges des -vertissenonts - Le Chef, do la Circonscription Phytosanitaire 
.'-gricolos , "N0RD-i\^-DE-Ci'iL..I3-PICARDIE" 

Par Intérir., 

A. DR0UH-.RD - G. COKcÈ - S. L..F0K 
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